
INTRODUCTION DE L'OUVRAGE 

THE POWER OF ~lOVEMENT IN PLANTS, 

PAR M. CHARLES DARWIN (1). 

Le principal objet clu prése11t ouvrage est de décrire et de colla­

tionner di verses grandes classes de mouvements communs à presque 

tous les végétaux. Le plus répandt1 de beaucoup est essentiellement 

comparable à celui d'une plante grimpante, qui se penche successive-

1nent vers tous les poi11ts de l'horizon, de façon à imprimer un mou­

vement de rotation à son extrémité libre. C'est ce que Sachs appelle 

<< nutation circulaire; ~ nous préférons lui appliquer le nom de 

circumnutation. Comme nous aurons surtout à nous occupe1" de ce 

mot1vement, il n'est pas inutile d'en décrire ici brièvement la nature. 

Si nous observons, au moment où elle s'incurve vers le nord, u11e tige 

en circumnutation, nous la verrons prendre une direction de plus en 

plus orientale, faire face à l'est, s 'incli ne1~ ensuite vers le sud, puis 

vers l'ouest, pour revenir au nor·d. Si le mouvement était entière1nent 

régulier, le sommet décrirait un ce1--cle ou plutôt, à cause de l'acerois­

se1nent continuel du sujet - une ellipse circulaire. 1\1ais la fig·ure 

tracée est d'ordinaire ovale ou ir1~éguliè1~ement elliptique, circo11scrite 

- ----·---

(1) Voir la Belgique lto1•ticole, 1880, p. 846. 
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l)èll' t111c lig·nc en zig zagot1 i11terrompue par de petits nœuds secondaires 

Oll tles tr·iang·les. Da11s le Cë:lS cle fet1illes, les ellipses sont gé11é:ralement 

st11· baissées. 

Jt1squ 1à t1ne époque toute 1•écc11te, la cat1se de ces mot1v0ments était 

att1·ibt1Je ;_\ t1110 r)lus g-i·a11clc éneI•g·ie cl 1accroisscn1e11t clc la face devent1e 

111omcnta11é1ncnt co11\·exe. Le développe1ne11t plus rapide de cette 

face est u11 fait évident et clair·ement démo11tré; mais, d'~1.t)rès De V1·ies, 

il se1·ait p1·écéclé d'une augmentatio11 de tu1·gescence clans les cellules 

dt1 côté convexe( J). Da11s l e cas d'organes mt1nis d'un coussinet ou 

p2tlvi1ii1s - agr•ég·at d 'élé1nents cellulaires dont la cr·oissance s'est 

prématt1rément arrêtée - de semblables mouvements se produisent 

sans que l'exRgératio11 de turgescence des cellules soit suiv ie d'un plus 

fort accroisseme11t. C'est ce que prouvent les travaux de Pfeffer (2) et 

la suite de cet ouvrage.-Wiesner conteste en certains cas l'exactitude 

des conclusions de De Vries quant au rôle de la turgescence, et main­

tient (3) que la plus grande extensibilité des parois cellulaires est le 

principal facteur de l'accroissement. Et de fait - ai11si que maint 

botaniste l'a fait ressortir - l'extensibilité doit coexister avec !*aug­

mentation de turgescence pour que l'org-ane puisse s'incurver(4) et 

constitue sans dot1te, dar1s le cas des plantes unicellulaires, l'élément 
• 

le pl us important à considérer. En l"ésumé, et com1ne conclusion, la 

plus grande é11ergie d'accroissement de l't1ne 011 de l'autre face est un 

effet secondaire , et l 'aug-1nentation de turgescence des cellules combinée 

à l'extensibilité <le leurs parois est la cause p1"eruière des mou vernents 

de circumnutation. 

(1) Sachs a fait ressortir le l)remier ( T1·aité de Bot., 4e éù., 1). 452) la connexion 

intime entre la turgescence et la croissance . Quant à l'intéressant travail de 

De , rries sur les courlJures d'accroissements des organes 1)luricell t1laires, 

voir Bot. Zeit., déc. 19, 1819, 1>. 830. 
(2) Mouvements péi·zodiques des organesfoliai1·es, 1875. 

(3) Recl1,c;•ckes su;• l'kéliot1·opisme, Sitzb. der K. Alrad. der Wissenschaft 

{Vienne), janv. 1880. 
(4) Voir la re1narq ualJle <lisc11ssion de 1!. Vines, (A rbeiten des Bot. Instituts 

in lVürzburg, v. II, l'· 142, 14:3, 178) sur ce sujet conftts. - Les observations 

,Je Ilr,frnrister (J a!t1·escltrifte des Vereins fit1' vatetl. N atu1·künde in Wü1·temburg, 
18i4, J>. 221 ), sur les c;urieux motivements des S1>irogyres,1>lantes for1nées d'une 

Eeule rangée ,le cell ulcs, ont aussi l)0aucou1) ,1~ valeur relativement à cette 

,1ue.-tion. 

• 

• 



30 

Da11s le couI'S c1u p1'é~ent voltl1nc, nous 11ous efforcerons de clémon .. 

trer q uc tot1tcs les parties (1 'un vég·étal en voie c1e c1éveloppcment sont 

animées c1't111 mot1 vcmcnt de circum11utation continl1el, bien que sou­

vc11t très li1nit6. Il 11'est pas jt1squ'à la tigelle non encore venue au jour 

et la rac1iccllc c1cs g·raincs 011 voie c1e germination où ce mouvement 

11e s'obse1"ve, da11s l~s limites que l)ermct la pression du substratum. 

Dans cc principe cl 'applicatio11 générale, 11ous avons la base explicative 

des ruouve1ncnts les plus di vers des végétaux eu égard à leurs besoins. 

Ainsi les cercles étendus clécrits par les tiges volubiles ou les vrilles 

des autres pla11tes g·rimpantes ne résultent que d'une exagération des 

mouvements ordinaires de circumnutatio11. La position qu'affectent en 

der11ière analjTSe les jeunes feuilles ainsi que c1' autres organes n'est due 

qu'à la prédomi11ance de ce mou ven1ent dans l'une ou l'autre c1irection. 

Les feuilles cle diverses pl::1ntes « sommeillent» la nuit, e'est le terme 

consacré; la position verticale qt1'affecte alors leur limbe n'est que la 

conséquence d'tine circumnutation spécia.le, en vue de protéger leur 

face supérieure contre l'action destructive de la radiatio11. Les mouve­

ments si répandus dans le règ·ne vég·étal de divers organes relativement 

à la lu1nière - qu'ils se dirigent vers elle ot1 s'en élojgne11t ou pren­

nent une position transverse - ne sont que des formes variables 
. 

de circumnutation ; et il en est de même cle la tendance des tiges vers 

le zénith, des racines vers le centre de la terre, etc. 

Ces conclusions dissipent u11e difficulté sérieuse dans la théorie de 

l'évolution, celle d'expliquer l'origine c1e mouvements si divers et 

provoqt1és par c1es besoins si différents. Aujourrl'hui nous savo11s que 

les plantes sont douées d'un mouvement co11tinu, dont l'am1Jlitude ou 

la direction ou toutes deux à la fois se modifte11t pour le pl us grand 

bien de la plante, sous l'in:flue11ce de stimulants internes ou externes. 

Indépendamme11t cles di verses formes cle circumnutation, nous exa• 

minerons d'autres points intéressants ; nous citerons entre autres : 

d'aborcl la particularité que pI·ésente l'extrémité supérieure de certains 

emb1~.)·ons végétaux d'ètre seule sensible à l'action de la lumière et cle 

transmettre à la région inférieure une excitatio11 qui la porte à s'inflé­

chir si la partie supérieu1~e est complètement à l'abri de la lumière., 

la région inférieure peut y être exposée pendant des heures, sar.s qu'il 

s'y n1:.1nifeste la moinc11~e inflexion, ce qui 11'aurait pas manqué d'arri­

ver prompteme11t si la lumière avait eu libre accès jt1:=;q u 'à la pa.rtie 
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st1p01·iet1re. - E11st1ite le fait ']_t1e l'extré111ité clc la raclicelle est sen­

sible à l'a.ctio11 clcs clivers stimt1la11ts, p1'i11cipalement d'une pressio11 
q u~lq t1e f~a.ible q Ll 'elle soit, et tra11s1nct à la rég·io11 supérieure t1ne 

cxcita tio11 qt1i l tt. fttit s 'écarter cle ln, face p1'essée. Si, {l'autre pai"t, 

l 'cx.tré1nit0 <le la r·aci11e est exposée d'u11 coté à l'action de la vapeu1-­

d 'eat1, la pa1"tie s 11 périe ure s'inct1rve clans cette direction. Enfin 

com1ne l'a démontré Ciesielski et quoiqu'o11 ait pt1 dire à l'encontre, 

c'est l'extré1nité de la racine qui est sensible à l'action de la gravité, 

et provoque par tra11smission le reste de l'organe à s'infléchir vers le 

centre de la terre - Ces divers effets dus at1 contact, at1x autres sti­

mulants, à la vapeur, à la lumière et à l'action de la gravité, se trans­

mettent le 1011g de l'orga11e jusqu'à une ce1·taine distance du point 

excité et or1t u11e importance consicl érable pot1r la théorie de tous les 

n1ouvements de ce genre. 

Terniinologie. - Donno11s ici quelques mots d'explication sur les 

dénominations dont nous ferons usage. Dans la jeune plante, la partie 

de la tige qui po1'te les cotylédo1is ( c. à. d. les organes représentant 

l es premières feuilles) a été nommée par plusieurs bota11istes tige 

hypocotylée; pour abréger, nous l'appellerons simplement hypocotyle, 

en désignant sous le non1 d'épicotyle ou plumule celle qui surmonte 

les eotylétlons. - La radicule no peut être distinguée cle l 'hypocotyle 

que par l'existence cle papilles et d'une coléorhize. La significa-

tion du mot circumnutation a été expliquée. - Les auteurs parlent 

d'liéliotropisme positif ou négatif ( l) - ce qui veut dire te11dance d'un 

organe à s'infléchir vers la lumière ou à s'en éloigner : nous préfé­

rons r éserver le nom d'héliotropisme au premier cle ces mouvements 

et désigner 1~ second sous le nom a• apkéliotropisme - car il aI·r ive 

souvent aux auteurs cle supprin1er les acljectifs positif ou négatif, aux 

c1épens c1e la clart0 cle leurs discussions . -Par le mot dialiéliotropis1ne 
nou:-, désignerons une position plus ou n1oins transversale ou oblique 

par rap1Jo rt à la lumière et due à l'action de cet agent. - C'est dans le 

même sens c1 t1 e nous nommerons géotropisme la tenda11ce à se cliriger 

ver s le centr e cle la terre ; apogéotropisme la tendance à s'en éloig11er, 
• 

------ ----- ----------------------

(1) Lea termes si fréquemment emvloyés d'héliotro1)isme et de géotropisme 
ont été introduits clans le langage scientiflc1ue JJar le Dr. A. B. Franck (voir son 

rcmarquat;le ouvrage intitulé : Beitrétge zur Pjtanzerzphysiologie, 1808) . 

• 

• 
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la clirectio11 opposée à la gravitatiot1 et diagéotropisme une position plus 

ou 1noin3 obliq uje par 1·apport au rayon de la terre. Les mots hélio­

tropisme et g·éot1·opisme, pris dans leur sens propre, indiquent le 

fait cle se 1nouvoir sous l'influe11ce de la lumière et de la terre; mais 

de mème que le ter1ne g1·avitation, bien que pris exactement, il repré­

sente le fait de se dirige1" vers le ce11tre, est sou vent employé pour 

désig·11er la cause de ce n1ouvement, de mème, il sera commode à 

l'occasion (le représenter par les mots héliotropisme, géotropisme, etc., 

la cause des mouvements dont il est ici question. 

Le terme épinastie est sou vent employé en allemand pour désigner 

l'accroissement plus rapide de la face supérieure d'u11 organe et sa 

courbure vers le bas·. L'kyponastie est l'inverse: c'est le développe­

ment plus co11sidérable de la face inférieu1·e et l'inflexion de l'organe 

vers le haut (1). 

Méthodes d'observation. - Le tracé des mouvements, tantôt li1nités, 

tantôt fort éte11dus des di vers organes obse1·vés par nous, a été obtenu 

par le procédé qu'après de nombreux essais nous avons trouvé le meil­

leur : nous allons l'exposer en quelques mots. 

Des plantes croissant en pot sont disposées à l'abri de la lumière ou 

de façon à ne la recevoir que par en haut ou latéralement, suivant les 

cas; une large plaque de verre horizontale est placée au-dessu1 d'elles, 

une autre verticale tout à côté. Un :fil de verre, aussi mince qu'un 

crin de cheval et long d'un quart à trois quarts de pouce, est fixé à 

l'organe en observation au moye11 d'un soluté alcoolique de gomme 

laque, assez concentré pour se solidifier en deux ou trois secondes, 

assez inoffensif pour ne pas endommager les tissus les plus tendres, 

même les extrémités des jeunes radicules, auxquels il est appliqué. Au 

bout du :filament de verre nous fixons une toute petite boule de cire à 

cacheter noiret et derrière ou en dessous un morceau de carton portant 

un point noir et attaché à un bâton fiché dans le sol. Le poicls du fila­

ment doit être assez fajble pour ne pas flécl1ir les feuilles même 

les plus minimes. Lorsque la boule de cire et le point noir, 

regardés à tra ve1~s la plaque de verre horizontale ou verticale 

suivant la position de l'organe - se r 2couvrent exactement, 

(1) Ces dénominations sont prises dans le sens qlte leur âttribue De Vries 
( Wùl'zbu1'g Arbeiten, 2me partie, 1872, p. 252). 
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011 1nn1·qt1e sui· la plaque u11 poi11t cle ro11ère à l'aicle cl't1n poinçon 

t1·e1upé clans de l'encr e indie1111e épaiss0. D'aut1·es points sont marqués 

à cle cot1rts i11tervalles, puis r eliés e11tre e11x par cles lignes droites . 

Les figt11·es ainsi tracées so11t naturellement angulaires ; mais si 

l 'obscr,-atetlT' pointe de 2 en 2 111inute~, pnr· exem1)le, les lig·nes seront 

pl t1tot courbes , con1me c'est le cas lorsque les racines marq t1ent elles­

mêmes leu1· trajectoire su r des plaq t1es de verre enc1uites de noir cle 

fumée. La seule difficulté es t de pointer exactement : un peu de pra­

t iqt1e est iudispensab]e . Encore ne s11ffit-elle pas pour obtenir cles 

résultats précis qt1ar1d le mouvement doit être beaucoup amplifié -

25 ou 30 fois par exemple; cependant les tracés ainsi r éalisés sont 

d'une approximation suffisante pour qu'on puisse s'y fier, dans la 

g·énéralité des cas . Pour nous e11 assurer , nous avons fixé un fil de 

verre à un objet inani1né que nous faisions glisser le long cl'une ligne 

clroite en pointant sur le verre à interva.lles rapprochés : en joigna11t 

les points de repère, nous obtenions une ligne presque droite. 

Ajoutons encore que le carto11 étant placé derrière ou en dessous à un 

demi pouce de la boule de cire, et la plaque de verre - co11venable­

ment r ecourbée - à une clistance de 7 pouces - distance qui se ren­

contre fréquemment dans les expériences - le tracé représente le 

mouvement de la boule grossi 15 fois. 

Là où il n'est pas nécessaire d'amplifier co11sidérablement le mouve­

ment, nous suivons une autre méthode d'observation préférable sous 

certains rapports. - Nous fixon s deux petits triangles de papier 

mince, hauts d'un vingtième de pouce environ, aux det1x bouts du 

filament de verre, et not1s commençons à pointer lorsque leurs sommets 

se trouvent sur une ligne droite de façon à se recouvrir exactement. 

- Si nous supposons une distance de sept pouces à partir de l'extré­

mité de l'organe en observation, les points une fois rattachés entre 

eux, donnent une figure identique à celle qu'eût tracée un fil long de 

sept pouces et imbibé d'encre, fixé au bout de la partie mobile. Le 

déplacement est ainsi considérablement agrandi; par exemple, si un 

r·ameau long d'un pouce s'incurve et que la plaque de verre en soit 

<listartte de 7 pouces, le g·rossisscment est de huit. Malheureusement 

il est d'ordi11aire presque impossi1Jle de déterminer cl1aque fois quelle 

est l 'étc11cl ue en voie de flexion : facteur in<lispen~able pour calculer 

l'amrJlification du mou vcment. 

• 
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Le pointage obtenu par l'une ou l'autre méthode est copié sur papier 

ca.lq ue, puis complété par des lignes droites avec des flèches ren­

seignant la clirectior1 du mouvement. Les clér-,lacements nocturnes sont 

représe11tés par des lig11es d1~oites interrompLles. Le premier point est 

toujours plus appa1 .. ent que les autres, de ma11ière à frapper la vue -

ce détail se remarque aisément dans les diagrammes. Les :figures tra­

cées sur le verre sous de trop grandes dimensions pour être repro­

duites intactes sur les pages de ce volume, sont réduites à une écl1elle 

dol1t la valeur est toujours soigneuseme11t indiquée (1), aussi bien que 

l'amplification d11 mouveme11t, chaque fois que la chose est possi.., 
ble. - Peut-être dira-t-011 que le nombre de diagrammes reproduits 

est exagéré ; mais ils· tiennent moins de place qu'une description corn .. 

plète des mouvements. - Presque toutes les figures de plantes end or.., 

mies, etc., ont été soigneusement dessinées pour nous par M, Georges 

Darwin. 

Comme les feuilles, les rameaux, ·etc., dans leur mouvement de 

circum11utation se penchent de plus en plus tantôt dans une direction, 

tantôt dans une aut1"e, et se prése11tent à l'observateur dans une posi­

tion plus ou moins oblique; comme les points d'autre part sont marqués 

sur une surface plane, il en résulte, dans la reproduction du mouve­

ment, une exagération proportionnelle au degré d'obliquité du point 

de vue. Aussi eût-il été préférable de remplacer les verres plans par 

des verres hémisphériques, si nous en avions eu de toutes dimensions 

et si la région en 1nou vement eût pu être disposée de façon à repré­

senter exactement un rayon de la sphère. Mais il eùt fallu quand même 

projeter après sur le papier la figure ainsi obtenue, qui n'en eût pas 

été plus exacte pour la cause . La torsion inhérente à nos tracés et 

provoquée par cette imperfectior1 les rend inutiles _à ceux qui vou­

draient connaître la somme exacte du mouvement ou le chemi11 réelle­

ment décrit; elles n'en servent pas moins utilement à déterminer la 

réalité et le véritable caractère du mouvement. 

Dans les chapitres qui suivent, nous décrivons les mouvements d'un 

grand nombre de végétaux dont nous avons arrangé les espèces d'après 
le système adopté par Hooker da11s la Botaniq tle descriptive de 

- --------- ------ -

(1) Nous sommes redevable à M. ('001Jer du soin et de l'exactitude avec 

lesquels sont réduits et gravés nos diagrammes . 
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Le l\Iaot1t et Decais11e. La longue suite de clétails que nous y don11ons 

ne pet1t intéresser que celui qui s'occt1pe c1e r echerches sur ce sujet . 

P our éJ>arg·ner at1 r este des lecteurs l'ennui d'un travail aussi con­

sidérable, nous avons fait imprimer en plus grands caractères les 

conclusions et les parties les plus importantes cle l'ouvra.ge : qu'ils 

lisent d'abord le premier chapitre, qui est une sorte de r ésumé de tout 

le volt1me : ils verro11t les points qui les intéressent et sur lesquels 

ils désire11t plus d'éclaircissements. 

Enfi11 nous sommes heureux de remercier sir Joseph Hooker et 

~I. ,v. Thiselto11 Dyer pour l'amabilité dont ils ont fait preuve à 

notre égard en 11ous envoyant non-se11lement des plantes de Kew, 

mais encore des sujets empruntés à diverses autres sources, suivant 

nos besoins, en nous désignant les noms de maintes espèces et en 

nous renseignant sur plusiel1rs points douteux. 

Traduit par le Dr H. F. 




